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sait accorder une autre seigneurie sur la edte du nord :

“Les terres qui sont & commenecer ot finit la conces-
sion du sieur Daulier des Landes (Terrebonne), dans la ri-
viére Jésus, jusqu'a la riviere Du Chéne icelle comprise”,
soit quatre licues et demice de front sur trois de profon-
deur. C’est ce qu’on a appelé plus tard la seigneurie des
Mille-Tles.

M. Du Gué de Boisbriand avait-il réellement 1’inten-
tion de coloniser ce nouveau domaine 2 Les apparences sont
" plutdt qu’il voulait continuer 1a ce qu’il avait fait a ile
Sainte-Thérese et sur son fief de Boisbriand, ¢’est-a-dire
la traite avee les Sauvages (4) )

En 1683, lorsqu’il fut question d’enlever le gouverne-
ment de Montréal & Francois-Aarie Perrot, qui s'était con-
duit de =i indigne facon, M. Du Gué de Boisbriand fut can-
didat & cette charge importante. Alais M. de 12 Barre, gou-
verneur de la Nouvelle-Franee, se prononea contre lui.

Daus sa lettre du 4 novembre 1683, & AL de Seiguelay,
il éerivait -

*On m'informe qu’on doit vous proposer le sieur Du
(ue eomme gouverneur de Montréal, i la plac> de M. Per-
rot. Je suis oblige de vous informer qu'il est lourd de ecorps
et Fesprit. of qil est ineapable  de Pactivité néeessaire
dans e gouvernement : le sieur Bernier est celui qui est le
plus eapable de remplir 1a charge, =i le sieur Provost, ma
Jor de ectte ville, ne vous convient pas™ (5).

ML Bernier ¢t Provast pasplus  que M. Du Guéde

31 La xeigneurie o2ex Alille-Jiex retatmma au ol le 1er mars 1711 pour
on exirution Jdes ronlitinns Q¢ Ia enneexsinn. Cing Jours plus tard, e S5
mars 1714, elle flart ennedite aux deux gendres de M. Du Gué de Bolsbriand,
AT, Jean Petit ¢ Charles-faspand ot Jde Langlolseric.

¢2)  Archives ou Canada, Correrpendance gandrale, vol. s.




